




!D'HORTICULTU
AGRICUI-- t--E - -

'Agriculture et

a ma- Importation de beurre
Pour dernier l'Angleterre a ii

885,000,000. Tout para
ateL. de cette importation va

année.

Bearreres i
Les beurrerie

io neurre - amenaemenlt-sn-ibec........................... 193
.................... ... «....... 194
. . . . . .... ...... 194
hosphate basique Thomas..... 196

... . . . . ............ 196
aie - Pages d'histoire intéres.
................ . ....... 197

I8TRIE LAITIÈRE
ation annuelle de la Société

....... .......... 199
aux Etats-Uis............... 200
-e ............................ 200
LUX DE LA FERME

.evaux - Le soin du cheval -
raches laitières - Volume de la
3ment - Une vache Holstein-
- Citrouilles pour les porcs -
s à L'Ange-Gardien, comté de
:lets au lait - L'eau des choux
s d'aliments.................. 202
I-Mammite contagieuse....... 204
i éleveurs de la province de
.. 204
»ores-Causerie............ 206

ici, on a compris l'importance
Des experts font périodiqueme:
approfondie de ces établissement

Cette région possède une
coopérative, dans laquelle on fat
spécial et particulier au pays.
national à pâte molle, très appré
gers qni visitent le pays. On
plus d'extension à ce genre de fr

Champs d'expériences.- Le blé,
pratique agricole, de petites cult,
blé et de pois donnett des indice
le blé vient il mal, ses feuilles 1
tandis que les pois sont beaux :
riche en matière minérale, est pe



ies de terre crues rendent le
it sans arôme."

lendement a pour objectif
e d'un sol en vue d'une
J'est ainsi que l'on améliore
ir un mélange de sable, de
:aire, et les terres sablon-
nnant d'argile de façon à
éments qui lui font défaut.

abec (Quebec Cold Storage).
mntion de nos lecteurs sur
d'un grand entrepôt froid
depuis ces dernières années
ar le froid de tous les pro-
!erme, jusqu'au moment où
er pour la vente ou la con-
lissement mérite d'être en-
iltivateurs. Le directeur de
informe qu'il continuera à
oserver au moins jusqu'au

m à l'adresse suivante:
Quebec Cold Storage,
à Carcy Wharf, à Québec.

" L'Association désire encor
des fromagers sur la désirabil'
la fabrication du fromage à la
on arrivait à fabriquer une grai
mages dans les mois de novem

pas de doute que le résultai
la réputation de nos produit
ter, si l'avis de l'Associatioi
manière. Ils ont aussi coi
facturiers obtiendront ainsi
la saison prochaine, si cett
suivie.

" L'Association note éga
grande augmentation dani
beurre et les résultats obter
liorations dans les moyenE
demande à nos fabricants
beurre pendant le mois de
de la saison de l'empaquete
l'exportation et en tinettes
Il y a aussi une bonne d
pour les tinettes de 70 livre

Je suis, Messieurs, votre •



* a 0 pus eu les cote u et üj 4 à à
L'essentiel est que ces côtés G F et G H

Mais, 1
pendiculi
moins gr
pensable

Niveau à plomb.

il à plomb G I est attaché au sommet G et
traverse K L M parallèle à la base F H est
e sur les cotés G P et G H. Des divisions
.nt du milieu L de la traverse sont pratiquées
ite et à gauche de ce point.
la base F H repose sur un sol horizontal, le
plomb couvre exactement la division L. Si le
st en pente, le fil à plomb passera en dehors
oint L et la division que ce fil rencontrera
nera la pente.

traînera le niveau à plomb au fond de la
hée et l'on sera sûr que l'inclinaison est
ière, du moment que le fil à plomb couvrira
amment la même division de la traverse

les tuyaux de brique dans la
rand soin d'appuyer fortement
n pour les fixer solidement et
s uns au bout des autres. Au
le les conduits sont posés, on

afin d'empêcher la terre de
érieur du drain. On se sert
de cèdre ou plus simplement
able ensuite la tranchée,
wr, on pose les drains secon-

anin que l'eau s'écoule facilei

×L

On doit aussi éviter que 1 e
côtés opposés, aboutissent à
collecteur XY, car il se pi
courants et des dépôts.

Pour empêcher que de la
collecteur aux points où déb
on recouvre les jonctions a, b
pierres.
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Si un drain se bouche, ce que l'on constate en
voyant l'eau à la surface du sol dans le voisinage
du drain obstrué, on découvre ce drain aussitôt
que la terre est un peu égouttée; on le relève, on
le nettoie et ou le replace, en ayant soin de mettre
en dessous une petite planche pour éviter qu'il ne
s'enfonce dans la terre encore molle.

Quand il est nécessaire de faire suivre une
courbe aux drains surtout aux collecteurs, il faut
que cette courbe soit la plus grande possible afin
d'éviter de rompre le courant de l'eau.

L'extrémité du drain qui aboutit au bord d'une
rivière ou sur un fossé, est exposée à être obstruée
par de la terre qui s'éboule ou par de petite
animaux qui s'introduisent dans les conduits.
Dans le but d'éviter ce grave inconvénient, on fait
déboucher, si possible, le drain avec une pente
sses raide dans un amas de pierres, ou bien l'on
protège l'ouverture de ce drain avec un grillage.

Comme la gelée détériore les drains en poterie,
il est bon de faire le dernier morceau avec un
tuyau en bois ; il est facile, dans ce cas, de clouer
un grillage à son extrémité.

Si par hazard, il était nécessaire de faire des-
cendre à un collecteur une pente très raide, pour
conduire par exemple les eaux d'un plateau à un
terrain plus bas, on brise la rapidité du courant
en disposant les tuyaux par eecaliers.

Il faut dans ce cas, bien fixer les drains pour
éviter que la force de l'eau ne les déplace.

En dehors du drainage en tuyaux de terre cuite
que nous considérons comme le meilleur et le plus
facile à exécuter, il s'emploie divers autres pro-
cédés dont nous dirons un mot dans un prochain
article.

(A suivre).

BOITE AUX LETTRES

400 lbs. par arpent, et il faut qu'il soit mélangé à
toute l'épaisseur du sol arable aussi intimement et
régulièrement que possible.

Avant de procéder à son épandage, on le
mélange avec 2 ou 3 fois son poids de sable ou de
terre fine, sèche. Ce mélange est ensuite appliqué
en deux fois, par moitié. La première portion
est épandue sur le sol avant le labour. On fait
alors un bon labour de 4 à 5 pouces. Sur ce
labour on répand la deuxième portion que l'on
enterre superficiellement avec une bonne herse.
De cette façon l'engrais se trouve bien incorporé
à la terre.

Quant au labour de printemps, sauf cas urgent,
il n'y a aucune nécessité de le faire, pourvu que
la terre ait été bien préparés en automne. Mais
l'emploi du scarificateur et de la herse ne feront
aucun mal, au contraire.

PETITS NOTES

La ration d'entretien ne suffit pas à la vache
laitière, il lui faut la ration de production, celle qui
non seulement l'entretiendra, mais lui permettra
encore de donner du lait en abondance.

Ce qui paie dans l'alimentation d'une vache
laitière, c'est ce qu'on lui donne en sus de la
ration d'entretien.

Il faut éviter des changements brusques et
complets dans le régime alimentaire des animaux.

La ration d'un animal doit renfermer en pro-
poýrtion convenable des matières non azot&e, des
matières grasses, des matières azotée et un certain
nombre de matières minérales parmi lesquelles se
trouvent ' acide phosphoriqe, la potasse et la chbavx.

La productivité du sol depend des éléments qu'il
contient et de leur degré d'assimilabilité.

Phospbate basique Thomas.-Je me suis procuré Il faut offrir nos produits sur le marché propor-
dernièrement trois sacs de phosphate basique tionnellement aux besoins réels de la consom-
Thomas. Veuillez me dire de quelle manière je mation, de façon à empêcher l'avilissement des
dois l'employer, quelle quantité à l'arpent, s'il cours.
doit être bien mê'é au sol, si le terrain doit être
labouré de nouveau au printemps, quelle profon- La pomme de terre, riche en matière amylacée,
deur doit avoir le labour?-D. k., St. Benoit. doit toujours être donnée cuite aux animaux; il

Rpose.--Le phosphate basique Thomas doit faut servir, en même temps que l'aliment, l'eau
être appliqué en automne, à raison d'au moinE dans laquelle on l'a fait cuire.



Vous aves fini les travaux de la terre, occupes-
vous maintenant des questions qui se rattachent à
l'alimentation du bétail ; étudiez-les avec soin ;
faites des expériences en ayant recours à des
aliments différents et en les préparant de diffé-
rentes manières. Lisez les publications qui
s'occupent de ces sujetz.

En hiver, il est avantageux d'abreuver les
vaches laitières avec de l'eau tiède.

Le fumier du porc, très froid, convient à la
culture des cucurbitacées : melons, citrouilles,
concombres.

Pour les plantes qui végètent rapidement, on
peut employer le fumier des volailles, des lapins,
des pigeons. La colombine, fiente de ce dornier
animal, est très active. On fera mieux de la
mêler à l'eau d'arrosage car elle risque de brûler
les plantes.

Le fumier frais est préférable pour les terres
fortes et qui retiennent l'eau, le fumier consommé
ou beur gras pour les terres sèches ou légères.
De même le fumier de cheval vaut mieux pour
les premières, celui des bêtes à cornes pour les
secondes.

Les astronomes nous annoncent une pluie
d'étoiles filantes pour les nuits des 18, 14 et 15
novembre. Si le temps est clair et le ciel bien
étoilé, ne manquons pas d'assister à ce brillant
spectacle.

CHtRONIQUE COerMBRCIALB

Pages d'blstelre interessaites à rappeler

Dans son célèbre ouvrage, History of our own
times, M. Justin McCarthy consacre trois chapi-
tres au récit de l'agitation qui ee dénoue, après
une lutte d'un quart de siècle, par l'abolition des
Corn-Laws en Angleterre. J'ai cru pouvoir pré-
senter aux lecteurs du JOURNAL D'AGRICULTURE une
courte revue de ces chapitres, sans m'exposer aux
reproches de qui que ce soit. D'abord, l'époque
en question appartient à l'impartiale histoire, et
les pasages que je vais citer textuellement ou en
substance sont tirés d'un livre qui fait autorité.
Ensuite, nous sommes en pays exportateur de blé,

(PAR JUsTIN McCARTHY)
"Ilest peu de chapitres de 'histoir

des temps modernes qui aient soulevé r
putes que le recit de la part prise par
tration de air Robert Peel à l'affaire des k
Le court et le long, c'est que Peel, porté
en 1841 pour maintenir les Corn-Laws,
même abolies en 1846. Cette révocatio
sage ou non ? c'est un point sur leque
puis longtemps cessé de disputer.
étaient alors les ennemis acharnés du Lit
sont aujourd'hui tout fiers de s'en prc
champions inébranlables. Le fait est
action anti libre échangiste en Angleterr
près aussi probable qu'une révolte cont
de trois. Mais le point encore disput4
sera probablement toujours, c'est la man
de sir Robert Peel.

" Nous avons vu le ministère Melbou
à la suite d'une vote direct de non-conf
posé par son principal adversaire, et lei
générales qui suivirent amener au Parli
majorité hostile à l'ex-ministère. Ce ve
confiance visait sa politique financièi
particulièrement la proposition de L
Russell de substituer un droit fixe de hu:
à Péchelle mobile jusque là favorisée pa
son entrée en ofilce, sir Robert Peel re
chelle de droits mobiles, réduisant le
améliorant le système, mais maintenant1l
Lord Russell proposa un amendement
que la Chambre des Communes, " cons
maux causés par les présentes lois céréal
ticulièrement par les fluctuations de l'é
duée ou mobile, n'était pas prête à adop
sure proposé par le gouvernement de 8:
laquelle fondée sur les rmees principes i
produire les mêmes effets. Cet anl
fut rejeté par une forte majorité, cent
voix bien comptées. Mais la question
pas moins sérieusement posée entre le libi
et le protectionnisme. M. Villiers pi
autre amendement concluant à l'abolitii
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-.- neWu 1 JgoNguene men arrete ae
maintenir le principe protectionniste pour ce qui
concernait les céréales récoltées dans le pays.
Quatre années plus tard, le même air Robert Peel
proposait lui-même l'abolition totale des droits sur
les grains; ce qui lui attirait de la part de quel-
ques membres de son parti des dénonciations d'une
virulence et d'une férocité qui n'ont été égalées
depuis à l'égard d'aucun homme d'Etat de son
rang. M. Gladstone ne fut pas par la suite atta-
qué par ses plus farouches adversaires en termes
plus virulents que ne l'avait été sir Robert Peel
à l'occaion de sa prétendue apostasie. Un per-
sonnage en vue du temps, qui jusque-là avait
encensé le chef du ministère, l'accabla de diatribes
enflammées qui furent même le point de départ
de sa réputation d'orateur parlementaire

"Quelqu'un a dit dans le temps que pour l'agri-
culture famine signifiait abondance. A première
vue, c'est paradoxal, et cependant rien de plus
exact. Pour compléter la citation, " chaque fois
que la Providence, bénissant la terre et les saisons,
comble les greniers de la nation, alIrs et, alors seu-
lement, on se met à crier que le cultivateur est
ruiné et à réclamer l'aide du législateur pour ré-
primer le fléau. " C'est bien là le véritable sens
du principe protectionniste. Lorsque l'objet d'u-
tilité dont dispose la classe protégée est assez abon-
dant pour que la masse des comsommateurs puisse
se le procurer aisément, le producteur protégé se
trouve, par le fait, même, atteint dans ses projets
particuliers, et supplie l'Etat de tenter quelque
chose pour ne pas lui faire perdre le principal
avantage de son monopole. Plus une bonne ré-
colte accumule de céréales au bénéfice de toute la
population, moins élevé est le prix que l'agricul-
teur réalise de sa récolte. L'intérêt du monopole
est toujours, invariablement opposé à l'intérêt de
la totalité du peuple."

Mais, ajoute l'historien, le monopole est tou-
jours le dernier à admettre que son intérêt est en
conflit avec l'intérêt du plus grand nombre. Cha-
cun est naturellement porté à croire que ce qui
lui fait du bien doit être bon pour tous les autres,
et puis la théorie protectionniste avait un petit ai£
donnant donnant qui ne manquait pas de charme.
" Vous me payez, il est vrai, un peu plus que le
prix du marché pour mon blé, mais, voyez-vous.

avait un semblant de bon sens. Il est bon de dire
que ceux qui faisaient la loi à cette époque se re-
crutaient plutôt parmi les agriculteurs et les pro-
priétaires terriens que dans la classe industrielle,
et que le grand objectif de la législation était de
maintenir aussi haut que possible la rente foncière
et les prix des fermiers. Il ne faut pas s'en éton-
ner. On a vu, par la suite, d'autres classes résis-
ter à l'application de la doctrine libre.échangiste
à mesure qu'elle les atteignait. En 1860, les fa-
bricants de papier lui firent la même grimace que
les landlords et les cultivateurs quinze ans aupa-
ravant. La coupe devenait empoisonnée pour
ceux dont le tour était venu de la porter à leurs
lèvres.

La fameuse loi céréale de 1815 était copiée sur
celle de 1670 ; elle imposait un droit pratiquem"nt
prohibitif sur l'importation des grains étrangers.
On pouvait exporter le blé en payant à la douane
un shilling par quarter (1) ; mais l'importation
était pratiquement interdite tant que le prix du
blé n'avait pas atteint 80 shillings le quarter. La
loi de 1815 avait été passée à la hâte par le Parle-
ment, en débit des protestations du commerce et
de l'industrie, et même au milieu de manifesta-
tions turbulentes. Il y avait eu des émeutes à
Londres et plusieurs des partisans de la mesure
avaient été arrêtés dans leurs maisons. La torche
incendiaire fit son oeuvre sur plusieurs points du
pays. Dans l'Ile d'Ely, il y eut des émeutes qui
durèrent deux jours et deux nuits, et il fallut appe-
ler la troupe pour les réprimer. Cinq émeutiers
furent pendus.

A cette loi de 1815, votée sous des auspices aussi
sinistres succédèrent les échelles de droits mobiles,
arrangées de manière à réduire l'impôt graduelle-
ment en raison inverse du prix du blé, quand il
avait atteint un certain chiffre. Le principe de
toutes ces mesures était le même. L'idée inspira-
trice était que le blé noussait nnnr la hLn4fina en



pays devait

genait leurs mouvements ; ils enten-
idre leur marchandises partout où ils
des acheteurs, et c'est ce que leur inter-
d. Manchester n'était représentée dans
nt que dequis quelques années ; dès le
1 s'était prononcée pour le libre échange.
ne cher à d'autres sections du pays, qui
L dire que plus le prix de toutes chosFs
i, plus Dick enrichissait Tom, et vice
ait nul charme pour l'opinion éclairée
qnce pratique de la population de Man-
;ers la fin de 1836, une crise commer-
t les yeux d'un groupe de membres du
et d'autres hommcs influents, à l'esprit
e fit jour une vérité, pourtant assez
;t que la cherté du pain ne pouvait être
e pour le pays juste au moment où les
Lient au plus bas et l'ouvrage rare. Il
immencemet d'agitation contre les lois
Londres; mais Londres, différemment
>us ce rapport, n'a jamais été un bon
tation ; c'est une ville trop vaste pour
ntre d'action concertée, et au point de
et économique, elle est trop sous l'in-
Locratique des classes riches. Il fallait
in autre milieu, et diverses raisons
pour faire choisir le Lancashire. En
,rise terrible éclata à Bolton-le-Moors,
icsshire ; la plupart des manufactures
leurs portes, et plus de cinq mille
-ent jetés sur le pavé. Il n'y eut qu'un
aière chose à faire était d'abaisser le
n, et le pain à bon marché voulait dire
des lois céréales, puisque ces lois

Londres. Un "FreE
chester, sur un teri
qu'avaient arrosé dg
1819 dans une asse
fusil.

Passons légèremer
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Richard Cobden, Je
de même que sur I
sir Robert Peel et en
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illusion, de dire que
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séances chaque jour: la séance du matin com- 17,000,000 vaches. Le produit de 5,000,000 en-
mencera à 9 heures et demie, celle de l'après- i de ces vaches est consommé en nature sous
midi à 2 heures et celle du soir à 7J heures. L'ou- forme de lait ou de crèmej soit à l'état frais, soit
verture officielle de la convention aura lieu à la à l'état condensé; les fabriques de beurre sont
séance du mardi soir, à laquelle assisteront les aliment par environ 11,000,000 de vaches et
honorables ministres de l'agriculture fédéral et les fromageries par un million. La onsomma-
provincial. Par une heureuse innovation, le tion moyenne annuelle de produits laitiers aux
comité de la société a décidé de faire chanter le Etats-Unis est, par tête: de 25 gallons de lait, 20
mercredi matin à l'église paroissiale de St-Jérôme îbs de beurre et 3 Ibs de fromage. Ily a environ
une messe d'action de grâces, à laquelle un ser- 11,000 fabriques de beurre et de fromage aux
mon de circonstance sera donné par un prédica. Etats Unis. Tout le fromage, on à peu près, eFt
teur de marque. manufateuré dans les fabriques, tandis qu'il n'y a

Les conférenciers suivants figurent au program- environ que le quart du beurre qui soit fait dans
me, dont copie a été envoyée à tous les membres les fabriques ou crèmeries. le surplus étant fait
de la société, et sera adressée à tous ceux qui en dans les fermes. La consommation annuelle de
feront la demande au secrétaire de la société, à St lait (lait et crème) est d'environ 1,750,090 gal-Hyacinthe: lus; la production du beurre de 1,500,000,000

MM. G. A. Gigault, ass-commissaire de l'agri- Ibe et celle du fromage de 300,000,000.
culture à Québec; J. H. Grisdale, agronome de
la ferme expérimentale d'Ottawa ; J. de L. Taché,J. C. 7apa,0, asa-commissaire de l'industrie lai-de5
tière pour la Puissanceo; M. P. Macfarlane, dudépartement fédéral d'agriculture'; Gabricl Henry (p f u H. PIbIEe)du département provincial d'agriculture ; J. H.p
Scot4 Dr J. A. Couture, M.V. ; L. T. Brodeur, (sujU)J. Bl A. Richard, lauréats du mérite agricole, Dr Ecrie et mouillage combLans
W. Grignon, Arth. Vaillancourt, J. D). Leclair, L'écrémage en abaissant la proportion de mna-Elle Bourbea, J. A. Plamondon, Exuile Castel. tière grasse qui existe normalement das le lait atComme on le voit, avec une pareille liste de qui n est la partie constituante la plus légère,conférenciers, le public agricole ne peut manquer augmente le poids spécifique, la densité (1.031 end'êitre intéressé. Aussi la Société d'industrie moyenne), déjà supérieure ài celle del'eau (1000).laitière invite-t-elle avec confiance les fabricante de mouillage au contraire la diminue ainsi qu'ilde beurre et de fromage, ainsi que les cultivateurs qu'il a été dit précédemment Ily a donc aux ceproducteurs de lait, à se rendre en foule à la con- rapport entre les deux fraudes une oppoetipn, unvention. Tous y trouveront profit. Les compa- antagonisme qui font que l'une tend à faigdngnies de chemin de fer accordent pour la circons- l'effet de l'autre ; et l'o conçoit que la copef-tance les réductions d'uagd. A ce sujet, nous sation puisse l tre telle qu'un lait mouillé soit ra-rappelons aux délégués de lire avec soin les avis mené exactement à sa densité primitive, ou rél-donnén dans le programme de la convention. p1,quement.Tous les ans, un certain nombre de délégués per- Tant que la vériffcation se borne aux observa-dent le bénéfice de ces réductions faute d'avoir tiens densimétriques, prises généraaemeit à l'aidesuivi à la lettre les instructions que la Société du lactodensimètre, comme cela a eu lieu trpublie eaque année. Prière d'y faire attention y à l'ntrée du lait dans les villes, leset de bien s'y conformer, fraudeurs ont donc beau jeu. Des caculs

J.T. faciles à établir n tenant compte de la densité

W. TbTQE Grgo, At ee Val AncUt J. D.eai

UNIS primitive ou moyenne du lait, de celle de a ma-
tière grasse (0.93), de la richesse de la crème n-dl y a envirn 16,000,000 de vaches à lait aux levée, ou pus simplement l'ug du laçto-denai-Etats-Unis, réparties entre 4,750,000 fermes d'une mètre pormetttent en effet de masquer uco ne-

superficie de trois acres et audesus, sans parler fraudes par l'autre, d'o double profit.d'un illion de vaches appartenant aux habitants Mais ai l'analyse chimique intervient par la dédes villes, cités et illaes, ce qui fait en toutd etermication du gras, les deux fraudes, qui peua r-
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n, en rapport avec la
e, tient, cette diminu
é- compensée par une
nc de qualité ?
ns
s-
e

u

du paiement
,pas même à

parfait de la portion de

i compensations? Il en est
'être prise en considéra-
'port par la réduction de
it au retour qu'à l'aller ;
luement non pas au sur-

relles de c<
cesse de 1
guère doute
indéfinimer
ge, et memn
?id m ,. i

crèmage, en
conditions di
la réussite cc
la bonne rép



L la ferme, on a générale-
mr les animaux que l'on

Ils sont mieux nourris,
isurmenée, conduite avec

ais, en revanche. on y est
ansage laisse à désirer et

ensable à la bonne hygiène

l pendant les travaux
d'une attention spé-

it davantage a besoin
et il ne faut pas lui

ai doubler la ration,
de fatigue à lui de-

i Ialtières.-Ration de
ure-Aug>nentation ou

. C. P. Goodrich pu-
an les remarques sui-
3 vaches laitières :
à mes vaches se com-
blé d'Inde moulu, de
us, et de son. Il est
hes qui doivent rece-
Ainsi. la vache No 1

de maïs graduellement en dE
jusqu'à ce que la vache soi
vache est une bonne laitière <
rechercher pour rendre l'in
tive. Ceci démontre que le
nattre chacune de ses vach(
du profit."

Volume de la ration.--Le
sasié à chaque repas. Le
d'avoir la panse remplie ent
digestion s'accomplisse bien.
moitié, l'animal ne se sent
repas. La rumination ne Bu
male et le fourrage déja ir
convenablement. Si vous r
la panse de l'animal, il en i
de l'estomac et de l'intestin,

un fourrage
contenant bE
un petit vol
des troubles
quence en sei
et, avec elle,

en deux
onne peu
le la por-
remplace
et neut-



t« est nécessaire. Pour
de s'altérer, les crèches
toyées, lavées.

ailite l'engraissement.
lébarrassent la peau de la
aÊtre les démangeaisons

-toujours les animaux qui

la tranquillité la
dans les étables

placi
I

pour

e, on doit
nt sont en

a vache Holstein, Princes
L à G. Yeomans & Sons,
né dans l'espace de sept
livres de lait, contenant
, valant $5.52. Pendant
s, elle a mangé 105 livres
i de blé, 28 lbs de farine
rteaux de lin, 14 lbs de
bre l'herbe du pâturage.
e a été de $1.43. Profit

compte dans la
bétail; elle neî
ordinaire. Il
l'herbe verte.
coup plus que ]
pour l'aliment
mouillant le fe
obtenir d'aussi



,; elle avait le
ut d'un coup ;
jaunâtre. Le
rise du même
;olument de la
?-M H St

r le mê
;RIcULT

1898.

ou à Trois-Rivières ou à O
Des résolutions de cond,

sujet de la mort de M. E.-
mier président de la Socié
Casgrain qui était l'un des

Le président fit en peu
Barnard à qui lagricultz
doit tant de réformes et la
elle jouit.

On procéda ensuite à Pé

me cas l'année prochaine, avec le

URE ET Président général, M.
président général: M. N. G

igieuse, président général: M. Thc

e"; ell' général :Dr J.- Couture

par la rection MM. Arsène De
Deland, D. Baxter, J.-H.

rque à 4 par .uu, apres ja t
5uvelez Pinjection deux ou
L'intervalle. Avant de traire
s mains et laver le pis de la v
a phéniquée à 3 par 100. Le
ade ne devra servir qu'à l'alii

Da. JomN D. DUCHVNE, M.'

iténérale annuelle

aite a élu son bureau de direction qui
troisMM. .-C. Chapais, président,

, on M. K-P. Côté, La. Thouiini
ache Gagnon.
lait La sectn du bétail jerey-c

port que son bureau de direction p
hane est forC i de MM. Arsde

Pl Lav.MFée, l. v. rs Trappit
man, Paul Payette, Thos. Hunter.

La section des chevaux canadiei
reau suivant : MM. Jos. Deland,
Ness, A. Denis, J.-B. Deland, El
Garceau, Emile Blanchard.

La section des races ovines a élu

té se sont réunis en A. Denis, Guy Carr, Neil 1
Bmbre dernier sur le Chs. Robinson, Delphis Tt
ec. La section des races porci
ésinait et le Dr J.-A. bureau de direction sera c<
aire. Lloyd, président, Rév. Pè
imtaine de membres MeNeil, Michel Bourassa,



appuyé

les animaux exhibés dans les
de pures races, qu'elle attire

rtement de l'agriculture sur ce
'avention avec la loi et qn'elle
soit appliquée rigoureusement

è par M. J.-C. Chapais, appuyé par M.
que la contribution annuelle des mem-
du 1er janvier mais que ceux qui ont
r l'année 1898.99 continuent d'être

, sans payer de nouveau juequ'au ler
900.
ié par M. A. Denis, appuyé par M. Ls.
it résolu que la S<ciété s'entende avec les
ies d'exposition pour que les diplômes,
édailles soient remplacés par des prix en
t pour qu'elles accordent des prix de trou-
ima les clases des races ovines et porcines
lans celles des races bovines.
gé par M. M. Bourassa, appuyé par M.
i que la Société s'entende avec les compa:.
xpositions pour qu'elles forment avec les
L de douze mois et au-dessous deux classes :
m- les animanx de 6 mois et au-dessous et
bour ceux de 6 à 12 mois.
l'rudel et Chapais s'objectent à cette mo-
proposent en amendement que l'âge date
janvier. Cet amendement est perdu sur
, et la motion principale est adoptée.
sé par M. Denis, appuyé par M. Thouin,
ooiétéglemande aux compagnies d'exposi.
a'entendre pour faire dater l'Age des ani-
ý partir du 1er août. En amendement,
tapais et Trudel proposent que les mots
août soient retranchés et remplacés par

a la aispoitmon aes
Le secrétaire com

tistiques suivantes

années.

1896 1897

Meles..............
Femelles ..........

Total.........

Mles..............
Femelles.. .....

Total.........
CHEVAUX

Mâles et femelles

motion principale



J.-A. CoUTURz,
Secrétaire.

INT DES PORCS

dans le JOURNAL
1 je voudrais bien
i8 que tu as com-
t de la chose.
,-il mes amis?
sement des porcs,

t'il y a de l'argent à faire
URNAL D'AGRICULTURE ne se
t que cette question est des
ur nous, cultivateurs de la

ie pa les porcs. Ça mange,
pas la nourriture qu'on leur

icement, mon voisin. Cela
ýe de s'y prendre. Oui, mes
raison d'affrmer, avec tous
'engraissement des pores fait
itions, en vue des exigence

Anglais, est une branche
ferme des nlus lucratives et

a 1,uer comme on ai
voulons avoir du po
ses pores à l'herbe,
mé enrichi par un
teur se présente et
peaux. Le propriéti
les siens en vente (i

cocnoe gras, tout aeconcerte,
cochons au parc pour les fairi
d'ajouter qu'il n'a pas fait
cochons gras comme son voisi

moagres.

Pierre.-C'est étonnant, ce q
là. Mais, en supposant que i
sérieusement à PSuvre et que
satisfaire le goût et les exige
Angleterre, y trouverons-nous
tant, qui en vaille la peine ?

.ançois.-Correct, ça; nous

n, on me

Jean- Baptiste-Pour 66 m
moins.

François.-Combien dis-tu
Jean-Baptist -Oui, c'est



il L

Poulailler à l'intérieur de la grange.

ais parce que la province de Québec LE POULAILI
nit pa suffisamment ! C'est triste,

S'est triste ! Et dir e queenous nouscou
ent de n'avoir pas de marchés pour
e no produits. En voilà un mar-r e
000 de viande de porc en Angle- avons décrit la cos

rest un beau chiffre, ça, -mais o'est polilr sans p
ngraissement des porcS, et puis ça
,er de pousser des jeunes porcs à e t bon m
qu'ils atteignent disons 175 lb 6 la taon aronomq

rIimentale), à imaginé

,.-Pour du trouble, je ne dis pais meu
bien que quand on dort on ne tra- oyen n
9 c'est au contraire très économique nslcer eotd

tpidement des jeunes pores, et de
ee 6 ou 8 moisCo

biplique moi ça, mais sans chiffre,
grange, l'autre partie

c.-La Ferme Expérimentale d'Ot- M n p
OUP d s expérimentales o le poulailler dans cet



une petite dépense, qui a une
Seuls, les chassis devront

an sud du poulailler qui devra
L sud de la grange. Ils devront
ir le bas, pour la saison d'été.
être doubles; et si celui de

de vitres doubles, cela vaudra
ut en ne coûtant qu'une baga-

lsui de poser un plancher en
r celui de la grange, mais en
a pouces environ de distance

-mblable offre des avantages
truits de la manière ordinaire,
in vent. Voici quelques-uns

Le plancher que l'on doit poser E
grange, à l'intérieur du poulailler,
par le fait mAme, un plancher i
n'aurait pas lieu dans une constri
dans un poulailler construit sé
plancher du poulailler étant posé :
distance du premier, et le planche
étant lui aussi à une certaine han
du sol,-il devrait toujours en être j
-permet d'éviter d'autant le conti
l'une des principales sources d'hur

Il convient de plus de constru:
au milieu de la longueur de la 1
sens de la longueur, autant que
qu'il y ait un certain espace ent
poulailler et ceux de la grange, exc
où se trouvent les chassie, comre
dit ci-dessus. L'air étant le plui
ducteur de la température extérier
des poules sera isolé d'autant du f
Le foin, la paille, le grain, que l'oi
entre les murs du poulailler et cet
auront- pour effet de protéger da
tation des volailles, de sorte qu',
aise et conifort à un degré conv
point de vue de la chaleur qu'à celu

Si l'on préfère, pour plus de
construire à l'extrémité ouest, on
passage suffisant pour y circuler 1
ment à la porte d'entrée du poula

Nous venons de dire que plus 1
construction quelconque est é'evé,
en est basse, plus aussi cet appar

atoujours une température égale.
Or, si, d'après notre descriptioi

dix pieds de- hauteur, en dedans,

e seulement, il ne se refroidira
lorsque la porte sera ouverte et

e température première peu après q

mée. Conséquem ment il ne 
qu'une quantité relativement asse

dité, à un degré nuisible.-J. B.
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CONSERVATION DES 4EUFS

RappS* de MM. Shutt et Gilert.-Eprienues in-
eWmantes.- Eau de chaus et verre .oluble.-

Frme >kpériwntale Centrale, Ottawa

Depuis quelques mois, nous avons reçu un
grand nombre de demandes de renseignements au
sujet de la valeur d i la 8olution de verre (verre
liquide) comme milieu propre à la conservation
des eufs- Nous croyons utile de faire part à nos
lecteurs des résultats des expériences que nous
avons faites dernièrement avec ce verre liquide et
aussi avec d'autres substances conservatrices.

Les essais ont commencé en septembre 1898:
des oufs absolument frais, provenant de la basse-
cour de la Ferme Expérimentale, ont servi à ces
essais qui consistaient A tenir les œufs plongés
pendant une durée de temps variable (depuis
quelques heures, jusqu'à six mois), 10 dans de
l'eau de chaux, 2o dans une solution de verre li-
quide à 10 pour cent.

Après l'immersion plus ou moins prolongée
(quelques heures, quelques jours ou semaines) les
Sufs furent mis en même temps que d'autres
œufB non traités servant de témoins, sur une claie
placée dans un tiroir dans le laboratoire, jusqu'à la
fin de lexpérience, le 30 mars 1899. Pendant toute
la durée de l'expérience les Sufs étaient main-
tenu@ à la température de 65° à 721 F

Pour faire l'épreuve des Sufs on les cassait dans
un verre, et on notait l'apparence du blanc et du
jaune, si le jaune adhérait à la coquille, la gran-
deur de la chambre à air, l'odeur etc. Ensuiteon
faisait cuirs les Sufs à l'eau bouillante, et on
observait encore l'apparence, l'odeur etc. Sans
entrer dans tous les détails des résultats des divers
essais, voici un résumé des conclusions auxquelles
ils ont conduit :

Cnon: 1. D'abord, on ne trouva aucun
mauvais oufs parmi les œufs traités ou non traités.

2. Tous les œufs qui n'avaient pas été gardés et

plongés tout le temps dans le liquide conserva-
teur montrèrent des signes de changements et de
diminution de volume intérieur, tels que augmen-
du volume de la chambre à air, déformation du

jaune et, dans beaucoup de cas, adhérence du

jaune à la coquille. Les oeufs traités pendant sept

jours ou moins avec l'eau de chaux montrèrent
moins de diminution de volume que ceux traités

pendant le môme temps avec le silicate de soude
(verre soluble).

3. Il semblerait que l'eau de chaux et le verre
liquide employés pendant tout le temps des ema
sont également efficaces pour empêcher la diminu-
tion du volume intérieur. On peut dire aussi
qu'ils donnent pratiquement les mêmes résultats
en ce qui concerne l'apparence extérieure et inté-
rieure, le goût etc. des oeufs conservés. Puisque
le verre liquide (silicate de soude) est plu coûteux
et plus désagréable à employer que l'eau de chaux
nous ne pourrions pas, d'après nos essais, recom-
mander le premier comme étant un agent de con-
servation plus avantageux.

4. Dans tous les eufs conservés Valbumime ou
blanc d'ouf était très faiblement jaunâtre (quoi-
que non au même degré dans tous les euf4,) et la
teinte s'accentuait en les faisant bouillir.

5. En cassant les oeufs, on ne remarquait aucune
odeur désagréable, mais en les cuisant, tous
donnèrent une odeur et un goût faible mais
spécial de vieilli ou éventé.

6. Il est probable qu'on ne pourra avec aucun
agent conservateur empêcher l'atération de la
saveur que possèdent les oeufs frais, mais ce sont
les procédés qui ont pour effet d'exclure l'air (et
d'empêcher en même temps la diminution de
volume due à l'évaporation) qui donneront les
meilleurs résultats. L'immersion permanente
sera évidement plus efficace que le traitement
momentané de quelques jours.

Le verre liquide connu en chimie sous le nom
de silicate de soude, est un liquide vendu dans le
commerce au prix de 60 centins le gallon. Il est
fortement caustique (ce qui est dû à son excès de
soude) et est en conséquence d'un emploi plus
désagréable que l'eau de chaux.

Pour préparer l'eau de chaux, on met 2 ou 1
livres de chaux vive dans 5 gallons d'eau ; on mé-
lange bien, de temps en temps, pendant quelques
heures, puis on laisse déposer. On décante
alors le liquide clair qui surnage, et on le verse
sur les oeufs, qu'on a placés au préalable dans une
jarre en grès ou un tonneau étanche.

Quelques auteurs recommandent d'ajouter une
certaine quantité (1 lb. par exemple) de sel à
r'eau de chaux, mais nous sommes d'avis que
cette addition n'est pas nécessaire, et qu'elle a
une tendance à donner aux oeufs un goût de chaux
en provoquant des modifications réciproques des



.s à retenir son

'Ver doivent êtrea

des fer

A. G. GILBERT, directeur de la basse
ferme expérimentale d'Ottawa.

ARBORICULTURE
ET HORTICU

LES PRINCIPAUX ENNEMIS DE NOS

lue j'ai choisi pour le pré
fuveau. Un bon nombre
:ue j'en dis seront peut-et
-mêmes: Tout cela a ét

à leur point de vue, ils au
,té, j'ai pensé que plusieu

lire et qui vont voir, au
accompagnent cet article,

eur décrire, se diront, ap
les ai mis à même de se re

t le. sui- Pique bouton ocelé;
Puceron ouê pou du pommier;

bsolument Pyrale ou ver de la pomme;
Saperde blanche ou& ver rongeur à tête ronde du

recouverts pommier;
Tigre sur bois ou4 kermès coquille;

mes expéri- Ver limace du poirier.
Voici, maintenant, de quelle manière je vais

-cour de la procéder en écrivant sur ces nombreux
nos arbres fruitiers. Pendant que mes lecteurs
auront sous les yeux, dans la gravure. l'insecte
sous ses différentes formes, je le décrirai d'abord
à l'état parfait, puis je décrirai sa larve qui, le

LTURE pus souvent, est la forme sous laquelle il exerce
ses ravages, et je terminerai en indiquant, pour

VERGERS chacun les remèdes contre ces ravages.
VERGERS 1. - Altise de la vigne, (Graptodera chalijbea,

Ghape tvinflea b«tt.-(La gravure No 1, ci-joit,

sent article représente n a linsecte tort grossi, et en c de
de ceux qui grosseurnaturelle; enblalveencoreroseet
re tentés de en c la même de grosseur naturelle sur des feui-
6 répété à les; endun ctepaftuuoutn tJn
ront raison. plusieurs autres attaqués par un parasite qui le
rs de ceux détruit. Le. petites lignes noires à côté de

i myende rosi. dans toutes les gravures qui vont accom-
moyen de r ',

les insectes pager les descriptions indiquent les
rès leur lec-

Pdre comomtem;

ces accidents, d'atté-
>ut, de les prévenir.
orté à choisir le sujet

ncipaux ennemis de nos vergers.- Je
mencer par donner ici la liste des
nemis de nos vergers dont je parlerai
de descriptions que je vais en faire,
par ordre alphabétique, de la ma-

pommier;

emps du pommier;
geur à tête plate du pom-

Altise de la vigne.

largeurs naturelles). Cet insecte
noir luisant d'un quart de pouce di
se montre quelquefois en grand i
vigne au moment où les bourgeons
et se nourrit sur la plante pendan
pond alors ses oufs de couleur je
petits groupes sur les jeunes feuill
d'un brun jaunâtre sale ; le corpi
tubercules noirs, pilifères (poilus)
même que l'inEecte à l'état paris

LE JOURNAL IYAGRICULTURH ET DHORTICULTUBB



ce point, il descend à terre, s'enfouit dans le sol,
y devient chrysalide, se change en insecte parfait
au bout de trois semaines et commence ses ravages
qui paraissent moins graves à ce moment, parce
que la vigne est toutes en feuilles. Cette seconde
génération, qui attaque la vigne vers l'automne,
hiverne à l'état d'insecte parfait.

Remdes-Saupoudrez la vigne de bonne heure,
au printemps, quand les altises se montrent, avec
du vert de Paris et de la chaux, dans la proportion
de une livre de vert par 50 lbs de chaux, ou bien,
appliquez en pulvérisation un quart de livre de
vert de Paris dans 50 gallons d'eau. Binez, c'est-à-
dire. ameublissez avec soin la surface du sol où
est le vigne avec la houe (gratte) à main ou à
cheval. Brûlez toutes les feuilles et débris.
Maintenez la surface du sol unie. On empêche
ainsi l'altise, qui hiverne à l'état d'insecte parfait,
d'hiverner au pied des plants de vigne.

2.-Arpenteuse d'automne du pommier, Anisop-
terix pometaria, Auumn canker worm.-(La gra-
vure No 2 représente en a et b, un ouf vu de côté
et debout ; en c un segment du corps ; en e, des
oeufs en groupe serré ; enf, la chenille). Les pa-
pillons de l'arpenteuse d'automne commencent à
se montrer vers le milieu d'octobre. Les femelles
pondent leurs oeufs qui sont aplatis par dessus, en
masse régulières déposée- au nombre de cent oeufs
à la fois environ. sur l'extérieur de l'écorce. Ils

de la gaze. Ces insectes attaquent le pot
prunier, le cerisier, et en mangent les fe
printemps.

Remdes.-Comme les femelles qui n
d'ailes, tel que dit plus haut, grimpent a
pour y attendre le mâle, on obtient d'E
résultats en mettant une bande de pal
dronnée d'environ 4 à 6 pouces de largeu
du tronc de l'arbe et l'enduiant d'encre
merie sur laquelle les femelles viennent s
Ceci est pour l'attaque de l'automne. Q
chenilles, le printemps, on les combat s
de bouillie bordelaise à laquelle on a
vert de Paris et dont l'emploi est conseil
manière générale pour combattre tous les
qui mangent les feuilles et toutes les
fongueuses. Sa composition est bien
mais, je la répète ici, pour la commodité
qui ne l'auraient pas sous la main et I
oubliée : Sulfate de cuivre (couperose
Ibs; chaux vive fratche, 4 lbs ; vert de
oz.; eau, 40 gallons.

3 .-- Arpenteuse des gadelliers, Eufitchî4

penteuse d'automne du po)mmier.

r, sont brunâtres et ont environ un
ingueur. Elles sont peu grosses et
se soulevant le corps en boucle de la
ue, comme l'indique la gravure, d'où
ar nom d'arpenteuse. Elles ont aussi
> se laisser tomber au bout d'un fil
a filent elles-m&nes en tombant, si
itent un dangpr quelconque. (La
3 représente en, a, le mâle et en b, la
insecte parfait ; en c, une antenne de
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salide de cet insecte). Le papillon de l'arpen-
teuse des gadelliers est d'une couleur jaune pâle
et présente plusieurs taches sombres qui forment
quelquefois des bandes irrégulières en travers des
ailes. Ces dernières, étendues, mesurent environ
un pouce et quart. Vers la fin de l'été, peu de
temps après avoir pris la forme d'insecte parfait,
le papillon pond ses oeufs sur les branches et ils y
restent pendant l'automne et tout l'hiver. Ils
éclosent au printemps, lorsque les arbustes sont
tout en feuilles et les larves atteignent toute leur
grosseur en trois ou quatre semaines. Elles ont
alors un peu plus d'un pouce de longueur, sont
blanchatres, ont une large bande jaune le long du
dos, une autre le long de chacun des côtés, et des
taches noires sur chaque segment. Comme il n'y
a qu'une seule ponte par année, ces larves se dé-
truisent assez facilement. Elles s'attaquent sur-
tout aux gadelliers noirs et aux groseillers qu'elles
dépouillent fort vite de leurs feuilles.

Remèdea.--L'ellébore n'est pas assez fort pour
détruire ces chenilles, à moins de l'employer à
très-fortes doses, et, comme la chenille apparaît
lon2temps avant que les fruits soient mûrs, on
réussit parfaitement à l'exterminer, sans aucun
Inconvénient pour les fruits, en employant le
vert de Paris dans la proportion de f de livre de
vert avec 1 de livre de chaux dans 50 gallons
d'eau, en deux applications à dix jours d'inter-
valle. J. C. CnA s.

(A continuer).

LB COLBUS (Lablées de Java)

Un gentil petit buisson au feuillage splendide,
bien ramiflé, de 12 à 16 pouces de hauteur. Son
feuillage est abondant, de la forme et des dimen-
sions de la grande ortie, mais des plus brillam-
ment coloré de rouge et de jaune, ou de jaune et
de violet, ou de vert et de rouge, ou de vert et de
blanc, ou enfin de toutes ces teintes à la fois en
stries ou en taches, d'une beauté extraordinaire.
Quel dommage qu'une aussi belle plante soit trop
frileuse pour résister à l'hiver dans nos appar-
tements. Elle y dépérit et meurt souvent en
même temps que fuient les beaux jours. Il est
bien rare que l'on parvienne à la tenir en vie et
encore, ce n'est au printemps que l'ombre de ce
qu'elle était.

Beaucoup de feuilles sont tombées, celles qi
restent sont petites, chargées de pouessière et la

plante en butte aux attaques incessantes d'un
insecte qui la harcèle et finit par l'épuiser.

Ne nous désolons pourtant pas outre mesure,
car un moyen aussi simple qu'efficace nous permet
de renouveler sans frais et avec plus d'agrément,
peut-être, la collection qui faisait notre joie.

Semez annuellement vos coleus ; vous seres
ravis des résultats

Coleus.

Vers la fin de mai, ou commencement de juin,
au besoin, dans une petite caisse ou terrine bien
drainée et remplie de terre de bruyères ou de
terreau de feuilles jusque 2 doigts du bord, pro-
cédez à un semis.

Eparpillez les graipes aussi uniformément que
possible, recouvrez-les d'un peu de terre fine,
plombes légèrement et bassinez Recouvres en-
suite votre caisse d'un morceau de verre et portes
le tout sur l'appui d'une fenêtre dans une place
chauffée et en plein soleil. Bassines de temps à
autre pour maintenir la terre fraîche, après 15
jours environ, un peu plus tôt, un peu plus tard,
suivant la chaleur reçue, vous verres poindre tout
un petit monde uniformément vert.

Repiquez vos jeunes plantes le plus tôt possible
dans une terre analogue à celle qui a servi au se-
mis, bassinez et recouvrez encore de verre. Vous
les verrez grandir de jour en jour. Ce qui vous
désolera peut-être, c'est cette panachure que vous
désirez et que vous ne voyez pas venir. Ne vous
alarmez pas, car quand les planfes auront déve-
loppé quelques paires de feuilles, elles commence-
ront à se parer des brillantes couleurs qui attire-
ront plus tard tous les regards.. Chaque visite
que vous ferez à vos coleus vous réservera une
surprise ; ce sera du neuf chaque jour, car toute
feuille naissante se colorera de plus en plus. En-
core quinze jours ou trois semaines, et vous serez
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en possession de tout un monde de variétés, les
unes plus intéressantes que les autres.

Il n'y a plus qu'à empoter séparément en tout
petits pots de deux à trois pouces (5 à 6 centim),
à les mettre en vive lumière, à les arroser de temps
en temps et à les.pincer pour les faire ramifier.

Rempotez au fur et à mesure des besoins et
pinces de trois en trois semaines.

Pour que les plantes aient une végétation aussi
vigoureuse que possible, ajoutez un peu de terreau
de fumier à la terre de bruyères usée lors des
rempotages ; dans le meme but, un peu de bouse
de vache délayée dans l'eau des arrosages leur
fera le plus grand bien. G. DE WAMPE.

LE C

A la description des méthodes de fabrication du
cidre et du vin que j'ai donnée dans les derniers
numéros du JOURNAL D'AGRICULTURE, je pense
qu'il ne sera pas inutile de joindre quelques
observations complémentaires.

Dans l'un comme dans l'autre cas, pendant la
première fermentation, ou fermentation tumultueuse,
on doit maintenir jour et nuit la température entre
55 et 59 degrés Fahrenheit (de 12.5 à 15 degrés
centigrades). Cependant, au début, pour exciter
et bter le commencement de la réaction, on fera
bien de porter la température un peu plus haut,
de 64 à 68 degrés F. (18 à 20 C.) pour la ramener
graduellement au degré normal (550 à 59° F.)

quand la fermentation sera bien en marche, la
maintenant alors ainsi jusqu'à la fin. Voici ce
que l'on peut observer.

La liqueur se trouble et g'échaiffe; il se dégage
des bulles de gaz ou d'air qui viennent crever à la
surface, puis la température augmente graduelle-
ment, le gaz s'échappe avec bruit et ramène à la
surface, soit des particules solides, débris de
pommes, dans le cas du cidre, soit dans le cas du
vin, les rafles et les pellicules, qui forment au-
dessus du liquid% une masse plus ou moins
compacte qu'on nomme le chapeau. La fermen-
tation est alors ce que l'on appelle tumultueuse.
Elle dure plus ou moins longtemps selon la nature
du moût, le rapport du sucre au ferment, la
température. Dans de bonnes conditions on peut
compter une huitaine de jours. Avec le vin de
raisin bleu, le moût pren¢ peu à pou la couleur

acquiert une saveur chaude, piqui
vive et agréable qui se fait sentir d
un mot, il devient vineux. Alors,
diminue, la liqueur s'éclaircit
s'affaisse, ses bords se détachent
tend à s'immerger et à se déposer
dix à douze degrés Baumé que le r
la pression ou le foulage, il est
degré environ. Aussitôt que
devenu clair, on le soutire dans de
nettoyés et exempts de toute ode
qu'il faut faire sans retard, car a
ferait que perdre en qualité.

, on entrete
77 degrés I

re sûrir le

il s'évapore facilement, mème à 70 dej
En maintenant la température au deg
pendant cette période délicate de la fi
on évite donc deux dangers: l'évap<
l'alcool qui affaiblirait rapidement le
la conversion bien plus à redouter
l'alcool en acide acétique, et par suiti
ou du vin en vinaigre.

Contre l'évaporation, il y a un re:
coûte cher, sans doute, le renforcemei
avec de l'alcool, mais contre l'acétificat
existe pas, ou plutôt, si elle se produ
ressource qui reste est de se résoudre à
vinaigre au lieu de vin ou de cidre.

La rafle.-On pourrait se demander i
utile de fouler le raisin avec la rafle, e
celle-ci dans le moût pendant la premii
tation, au lieu d'égrapper et de n'intr<
la cuve que le grain écrasé. La rafle j,
assez important dans la fabrication d
a observé en effet qu'elle active la fei
qu'elle donne au chapeau une F
nécessaire nour le déiragement du

it ce travail, on observe que le
sa douceur ou goût sucré, qu'il
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Preseoir mobile.

nt amener sa détérioration.
ajouter une petite quantité
blancs provenant de l'ex-

nt la fermentation, qui n'a
lieu en présence de la rafle.

*
ulfureux, ou les vapeurs ou
nstitue un désinfectant de
les germes et les microbes,
sont des microbes, il sert à

>ufre les tonneaux avant d'y mettre le vin
cidre), quand on veut arrêter r'action
re du ferment sur la matière sucrée non
:ransformée en alcool, ou sur le sucre que
it ajouter dans la suite.
ý d'autres méthodes pour en venir au même
nme par exemple, les soutirages successifi
mettent d'éliminer le ferment par sépara-
chauffage qui les stérilise, mais l'emploi
>eurs de 3oufre est plus commode, plus
it par conséquent plus économique: elles

environ, dans du soufre fondu, le
qu'elles sont complètement imbib

Ces mèches soufrées ne s'er
profusion. Une longueur de det
pour un tonneau de cinquante
l'attache à un fil de fer qui sert di
l'allume et on le plonge dans le
bonde.
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